A D R E s SE 

Des  Adminijlrateurs  du  Département  de  l'Aude , 
Aux  Communes  du  même  Département. 


C HERS  Concitoyens, 


L’Adminiftration  du  Département  de  l’Aude  ne  fauroic 
commencer  plus  utilement  fes  travaux  , qu’en  vous  invitant 
à concourir  à leur  fuccès/ 

Déjà  les  droits  de  l’homme  font  confacrés  , les  pouvoirs 
circonfcrits , la  liberté  aiïurée  , l’établifTement  des  Impôts 
rendu  à la  Nation  , vos  Adminiftrations  formées,  la  Féoda- 
lité éteinte  , tous  les  Ordres  confondus  dans  l’honorable 
qualité  de  Citoyen  ; & bientôt  une  Conftitution  Militaire 
fondée  fur  celle  de  l’État,  un  lyftéme  d’Impofîtions  égale- 
ment favorable  à l’agriculture  & à l’induftrie  , des  loix  qui 
honoreront  la  juftice  & l’humanité , enfin  un  Code  d’édu- 
cation diôlé  par  le  civifme , & deftiné  à le  propager , vont 
mettre  le  dernier  fceau  à notre  bonheur  & à notre  gloire. 

François,  le  fort  de  l’Empire  efl:  attaché  à cette  Conf- 
titution ; nos  coeurs  fe  font  réunis  , nos  voix  fe  font  éle- 
vées pour  porter  jufqu’au  Ciel  le  ferment  foîemnel  de  la 
maintenir  : aucun  ne  fe  fouillera  d’un  parjure  ; & le  même 
patriotifme  qui  a abattu  ces  coloffes  effrayans , que  les  en- 
nemis de  l’humanité  peuvent  feuls  regretter,  faura  diffiper  les 


/ 


obflacles  que  l’orgueil  ou  Tinterét  perfonnel  voudroieut  en- 
core oppofer  à la  félicite'  publique. 

Écoutez  vos  intrépides  & généreux  Repréfentans  , dont 
les  travaux  immortels  excitent  chaque  jour  votre  admira- 
tion ÔC  votre  reconnoilfance  ; écoutez  ce  Roi  , n votre  père , 
1)  votre  frère,  votre  ami,  qui  fe  plaît  à vous  répéter  qu’il 
a ne  peut  être  heureux  que  de  votre  bonheur,  grand  que  de 
JJ  votre  gloire , puiff-mt  que  de  votre  liberté , riche  que  de 
JJ  votre  profpérité  , fouffrant  que  de  vos  maux.  “ Ils  vous 
difent  d’aimer  la  jufi:ice  fans  laquelle  il  ne  peut  exifter  de  gou- 
vernement parmi  les  hommes;  de  relpeêter  les  propriétés,  de 
vous  défier  d’une  impétueufe  vivacité , de  redouter  fur-tout  les 
violences  ; ils  vous  ordonnent  de  diftinguer  foigneufement  les 
droits  abolis  fans  rachat  & les  drôits  rachetables  , mais  en- 
core exiftans , pour  que  les  premiers  ne  foient  point  exigés , 
mais  afin  que  les  féconds  ne  foient  point  refufés;  de  payer 
l’Impôt , cette  dette  facrée  que  la  Patrie  réclame , & qu’elle 
ne  recevra  déformais  que  pour  fes  enfans  ; de  ne  point 
réveiller  les  efpérances  de  vos  ennemis  , par  des  délais 
qu’ils  regarderoient  comme  un  triomphe;  d’avoir  enfin  pour 
les  Décrets  de  l’AlTemblée  Nationale,  fandionnés  ou  acceptés 
par  le  Roi  , ce  faint  & immuable  refped  que  nous  devons 
tous  à la  Loi , notre  cri  de  ralliement , notre  guide  & notre 
égide. 

C’eft  à ce  prix  , François  , que  vous  efi:  offerte  cette  li- 
berté que  vous  n’auriez  jamais  dû  perdre  , & devenue  au- 
jourd’hui votre  conquête  & votre  idole.  La  viêtoire  efi:  dans 
vos  mains  ; ne  la  laiffez  pas  échapper.  L’oubli  de  la  Loi 
& les  défordres  qu’il  entraîne  , peuvent  feuls  vous  la  faire 
perdre.  Ne  la  confondez  point  avec  la  licence  : la  véritable 
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liberté  confifte  dans  l’obeifTance  aux  Loix  qu’on  s’efl:  données: 
la  licence  n’eft  au  contraire  que  le  renverfement  de  l’ordre  , 
preTage  certain  de  la  chute  des  Empires. 

Non  , François  , vous  ne  vous  lailTerez  point  entraîner 
par  une  funefte  impatience  ; vous  ne  prêterez  point  l’oreille 
aux  infinuations  perfides  des  ennemis  de  la  Conftitution  , qui 
voudroient  vous  divifer,  pour  vous  afiTervir  ; & diminuer 
votre  confiance , pour  augmenter  leurs  forces.  Il  ne  leur  refte 
plus  d’autre  efpoir  : votre  confiance  le  fera  bientôt  e'vanouir. 
Pre'fentez-leur  la  Loi  , & montrez-vous  prêts  à lui  obe'ir  ; 
ils  feront  confondus  fans  retour.  L’AfiTemblée  nationale  , que 
vous  avez  tant  de  fois  applaudie  , vous  applaudira  à fon 
tour  : vous  offrirez  à ce  Roi,  refiaurateur  de  votre  liberté, 
le  prix  le  plus  digne  de  fes  vertus  ; & tous  les  bons  Citoyens 
réunis  célébreront  à jamais  le  triomphe  de  la  Nation. 

Et  nous,  CHERS  Concitoyens,  établis  parla  Loi, 
choifis  par  vous  pour  veiller  à fon  exécution  & difcerner  les 
befoins  publics  , nous  ferons  confiamment  attachés  à un  feul 
intérêt,  celui  de  tous.  Fidèles  à nos  devoirs,  nous  les  rem- 
plirons avec  un  empreffement  religieux  5 & le  plus  facré 
pour  nous , fera  celui  d’obferver  le  ferment  que  nous  avons 
prêté  , & de  répondre  à votre  confiance. 

Nous  fommes  avec  la  plus  inviolable  fraternité  , 

Chers  Concitoyens, 

Vos  très  - humbles  & très- 
obéiffans  ferviteurs  , 

Les  Adminifirateurs  du  Département  de  VAude^^ 
FABRE,  Préfident. 

Collationné  , Viguerie,  Secrétaire-général. 


